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Abstract-European Union fishing fleet in the Bay of Biscay, seen from the sky. IRegular flights over the Bay of Biscay 
by the French Customs Air Service, have enabled us to record more precisely, from 1989 to 1995, the geographical loca- 
tions of French and other European Community (EU) fishing boats. Data showed three main ‘mCtiers’ within the Bay of 
Biscay fishing fleet: French and Spanish bottom trawlers (61 %), French gill-netters and Spanish longliners. More than 
80 % of gill-netters worked inside the territorial sea (12 nautical miles) and 60 % of them worked south of Noirmoutier 
(47” N). Longliners moved according to the seasons, from the edge of the continental shelf to the 50-100 m sounding lines. 
Since they work at night, only few pelagic trawlers have been recorded (records being made in daylight). The potters, liners 
and other small ‘mCtier’ boats of the bay were only located along the coast. The position of the French boats’ positions 
according to their rlegistration district showed that most boats worked close to their landing ports and that the overlap is 
small between the areas of two neighbouring fleets. Further analysis of the spatial distribution of boats in the French EEZ 
showed that Spanish boats were mainly recorded in the southern part of the Bay of Biscay, and that most were Basque. 
Belgian and Dutch beam trawlers fished their quota of sole off the ‘Pertuis Charentais’, the Gironde estuary and the ‘bassin 
d’Arcachon’. The 100 m sounding line appeared to constitute a demarcation line between the major fraction of the French 
fleet and other EU fishing boats. Although some fishing areas were only visited by boats practising a particular ‘mttier’, 
others were coveted by everybody and, consequently, were areas with the most serious risk of conflicts. 0 Elsevier, Paris 
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R&urn6 - Le survol rCgulier des flottilles de p&che du golfe de Gascogne par les services des Douanes aCriennes nous a 
permis, de 1989 B 1995, de connaitre les localisations gkographiques prkcises des navires franqais et des autres navires de 
1’Union Europkenne (U.E.). Ces observations indiquent que trois mCtiers principaux frkquentent l’ensemble du golfe de 
Gascogne : les challutiers de fond franqais et espagnols (61 % des navires), les fileyeurs franqais et les palangriers espa- 
gnols. Les fileyeurs pratiquent leur mCtier, pour 85 % d’entre eux, B l’indrieur de la bande c&i&e des 12 milles et les deux- 
tiers restent au sud de la latitude de Noirmoutier (47” N). Les palangriers se dkplacent au tours des saisons dans le centre 
du Golfe entre les accores et les sondes de 50-100 m. Peu de chalutiers pClagiques ont Ctt observCs du fait de leur activitt 
surtout nocturne, les survols ayant lieu de jour. Les bateaux pratiquant les autres mCtiers (casiers, lignes) sont localis& 
dans la zone littoralle et sont essentiellement, des petits navires &tiers. Une analyse de la localisation des navires frangais 
suivant leur quartier d’immatriculation, montre que la majorit des flottilles travaille B proximitC du port d’origine, et que 
les territoires de p&he de deux quartiers voisins se recoupent peu. Une Ctude plus approfondie de la rkpartition des autres 
navires de l’U.E. dans la Zone Economique Exclusive (ZEE) frangaise montre que les navires espagnols sont essentiel- 
lement observCs dans le sud du Golfe et sont en majorit du Pays Basque. Quant aux chalutiers B perche belges et hol- 
landais, ils exploitent leur quota de sole au large des Pertuis charentais, de la Gironde et du bassin d’Arcachon. L’isobathe 
100 m semble constituer une skparation entre une majorid des navires frangais et les autres navires de l’U.E. Si certaines 
zones de p&he sont excllusivement fr6quentCes par un type de mCtier, d’autres sont convoitees par tous et constituent des 
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secteurs oti les risques de conflits sent les plus importants. 0 Elsevier, Paris 

golfe de Gascogne I flottille e pCc$e / survol. a&en / mCtier / ZEE frangaise 

1. INTRODUCTION 

L’objectif d’un suivi des flottilies de p&&e, est de 
preciser quel bateau p&he quelle(s) espdce(s), avec 
quel(s) engin( quand (calendriers, saisons) et oh. Get 
examen achoppe parfois sur la connaissance fine des 
secteurs de p&he. En effet, la connaissance des lieux de 
p&he reste incomplete bien que des enquetes soient 
menees aupres des professiormels, en complement de 
l’analyse des declarations de production des navires 
collectees par les Centres Regionaux de Traitement 
des Statistiques (service des Affaires Maritimes) en 
collaboration avec I’IFREMER. 

Le suivi dynamique des stocks de poissons et des flot- 
tilles de p&he impose de connai‘tre la relation entre cap- 
tures et secteurs de p&he. Actuellement, cette approche 
est realisee a partir des productions declarees dans les 
journaux de p&he europeens, 9 partir des fiches de 
peches individuelles des petits navires et sur les lieux de 
dtbarquements. Sur les lieux de p&he, l’information la 
plus fine est obtenue a l’echelle du rectangle statistique 
(carroyage geographique des eaux europeennes d’un 
demi-degre de latitude sur un degre de longitude, soit 
environ 8 500 km2 sous nos latitudes). Outre leur vaste 
superficie, certains de ces rectangles s’etendent de la cGte 
jusqu’aux accores (tote sud des Landes), ce qui corres- 
pond a des Ccosystbmes et a des pecberies trbs differents. 
Sachant que, en dehors des thoniers, la totalite de la 
p&he dans le golfe se fait sur le plateau continental, une 
telle imprecision ne permet pas une approche des rela- 
tions entre repartition spatiale des ressources et des flot- 
tilles, a une Cchelle pertinente en terme de gestion des 
peches. 

De m&me, faute de connaitre la r&partition precise des 
chalutages a l’interieur des rectangles statistiques, il n’est 
pas possible d’etudier les interrelations entre la composi- 
tion specifique des captures et la nature sedimentologique 
des fonds. L’analyse des problemes de competition pour 
l’espace entre metiers qui se developpent depuis quelques 
annees (chalutiers pelagiques, fileyeurs, etc.), ou la 
mesure de l’impact d’eventuels cantonnements sur l’acti- 
vite des flottilles imposent Cgalement de disposer d’infor- 
mations precises sur la localisation des lieux de p&he. 
Alors que ces competitions deviennent plus cruciales en 

raison de la reduction d’accbs a certains stocks (TAC: 
quotas) et de l’amelioration des techniques tant pour le 
positionnement des bateaux (GPS) que pour l’elaboration 
et l’utilisation des engins (filets, chaluts), il est difficile de 
savoir s’il y a concomittance ou alternance de frequenta- 
tion pour deux metiers dans un mCme lieu. L’approche 
dynamique des flottilles cot&es (75 % des flottilles fran- 
caises du golfe), majoritairement polyvalentes, et done 
plus dependantes des saisons et de la proximite des lieux 
de p&he que les navires hauturiers, ne se satisfait pas non 
plus dune Cchelle trop large de distribution geogra- 
phique. 

2. MATtiRIELS ET MfiTHODES 

Depuis l’extension de la mer territoriale de 3 a 12 milles 
(197 l), puis l’adoption dune Zone Economique Exclu- 
sive (ZEE) de 200 milles (1976), les Douanes aeriennes 
partagent avec la Marine Nationale, la surveillance jour- 
nal&e de cette vaste zone. La mission principale reste Ie 
controle des mouvements des navires sur les c&es (iden- 
tification des trafics de stupefiants et autres contre- 
bandes), mais celui des navires de p&he de I’Union 
Europeenne (non francais), disposant d’une licence pour 
p&her dans le golfe de Gascogne, et des conflits entre 
metiers, sont Cgalement objet de cette surveillance. 

De 1989 a 1994, les services des Douanes aeriennes om 
propose a I’IFREMER de participer regulibrement (une 
fois par trimestre) aux survols des flottilles de p&che du 
golfe de Gascogne travaillant entre Penmarc’h et le sud 
des Landes. Ceci nous a permis d’acdder a des localisa- 
tions geographiques precises des navires. Par ailleurs ces 
services nous ont fourni des donntes provenant d’un sur- 
vol hebdomadaire des flottilles de 1’U.E. (hors France) 
entre 1993 et 1995. 

Pour ces survols, le golfe de Gascogne est subdivise en 
quatre zones @gure 1) : Penmarc’h et Carnac, Vendee, 
Charentes, Landes. Chaque trimestre, ces quatre secteurs 
ont CtC parcourus simultanement par quatre avions au 
tours de la m&me demi-journee ; chacune de ces couver- 
tures globales du Golfe comptant pour un seul survol. 

A l&sue de ces observations aeriennes, now disposons 
de deux series de donnees : 
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a) la premiere regroupe les 24 survols trimestriels (1989- 
1994), avec observateurs IFREMER embarquks, effec- 
tu6s essentiellement sur les flottilles de p&he fran$aises, 
soit 7455 navires obsenks, 

b) la seconde comprend des donnkes hebdomadaires des 
survols douaniers dme routine (1993-1995) sur les relevks 
des flottilles de l’U.E. (flsottilles franCaises exclues) ayant 
une activitk dans la ZEE franCaise du Golfe, soit 
2498 navires Ctrang’ers observks au tours de 142 survols. 

Les informations sur les navires (identification des pays 
d’origine et des quartiers, nom et/au num6ro d’immatricu- 
lation, engin de p&he utilisC, coordonnkes gkographi- 
ques) ont CtC utiliskes pour rkaliser diffkrentes cartes de 
rkpartitions des flottilles. A partir de ces cartes, un pre- 
mier bilan a CtC 6talbli sur la dynamique des principales 
flottilles de p&he Cvoluant dans le golfe de Gascogne. 

On notera que les survols de flottilles franCaises ne requC- 
rant pas le m$me type de contrdle que ceux des autres 
navires de l’U.E. sous licence de p&he, les navires fran- 
qais n’ont pas tous CtC identifiCs par les Douanes. De plus, 
dans certains secteurs (zone B langoustines de Bretagne- 

sud, par ex.), la den& des navires prksents rendait diffi- 
tile le relevC des coordonnkes de chacun (lors du survol 
de telles flottilles seul un nombre de navires a CtC relevC 
pour un point gkographique d’observation). Au tours des 
survols trimestriels ‘7 % seulement des navires observks 
n’ktaient pas franqais. 

3. RtiSULTATS 

3.1. Le.5 flottilles francaises 

Les 7455 navires observks entre 1989 et 1994 correspon- 
dent B environ 1400 bateaux (soit 30 % des navires tra- 
vaillant annuellement dans le golfe), certains ayant Ct6 
observks plusieurs ffois. 

3.2. RCpartition g&ographique des flottilles (&w-e 2) 

Lors dles survols, l’identification nominale (nom, imma- 
triculation) de tous les navires n’a pu &tre faite mais leur 
quartier d’immatriculation a CtC reconnu B 98 %. Le 

Figure 1. Limites administratives, zones “Douanes akiennes”, secteurs de p&he et sondes bathymktriques. 

Figure 1. Administrative boundaries, Customs Air Service areas, fishing areas and sounding lines. 
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tableau I presente le bilan des observations par quartier et 
metier pratique. 

La majorite des navires fran$ais identifies (5372 navires) 
sont des chalutiers de fond (66 % des navires) qui 
frequentent la quasi-totalitb du golfe de Gascogne, entre 
la tote et les fonds de 1 OO- 150 tn. 

La repartition geographique par trimestre des chalutiers 
de fond montre que les navires les plus gros sont loin de 
la c&e au cows des 2e et 3” trimestres (p&he du merlu et 
de la Iangoustine sur la Grande Vasiere), ils apparaissent 
alors bien s&pares des flottilles infeodees aux secteurs 
&tiers. Au tours des le’ et 4e trimestres ces navires 
recherchent sole, seiche, calmar et tacaud sur les sondes 
de 30-80 m. Peu de chalutiers pelagiques ont 6tC obser- 

ves, du fait de leur activite essentiellement nocturne, 
alors que les survols se font de jour. Les fileyeurs praii- 
quent leur metier, pour 85 % d’entre eux, a I’interieur de 
Pa bande c&i&e des 12 milles et les deux-tiers se situent 
au-dessous de la Latitude de Noirmoutier. Ces navires 
qui pechent pres de 40 % de sole et 1.5 % de seiche 141 
frequentent les zones c&i&es non rocheuses (lieux de 
reproduction) essentiellement situees au sud de 47” N, les 
autres fileyeurs recherchent plus au large le merlu. Les 
caseyeurs sont des navires &tiers localises dans la moi- 
tie nord du golfe, dans des regions oti la nature des fonds 
(roches) est plus favorable a la presence des crustaces 
(Bretagne, Vendee). Le cumul de tous les autres metiers 
(palangres, lignes, sennes) est difficile a interpreter, mais 
on note qu’ils sont aussi pratiques par des navires &tiers. 

Figure 2. Cumuls des observations akriennes des diffkents mttiers des flottilles franqaises du golfe de Gascogne (1989.1994). 

Figure 2. Total of aerial locations of main ‘m&tiers’ of Bay of Biscay French fishing fleet, 
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Pendant cette periode peu de bolincheurs franqais ont CtC 
observes. 11s ont surtout Ctt presents en fin de printemps 
1994 au niveau du golf de Capbreton oti ils exploitaient 
l’anchois ; ils appartiennent aux quartiers de Bayonne et 
de Concarneau. 

3.3. Analyse par quartier d’origine 

Lafigure 3 presente par une serie de cartes, les aires de 
repartition des navires pour quelques quartiers d’immatri- 
culation (St Nazalire, :Noirmoutier et ile d’Yeu). Elle 
montre que la majorite ides flottilles travaille a proximite 
du port d’origine. Par ailleurs, la juxtaposition des sec- 
teurs de pkhe des navires des quartiers voisins montre 
que les territoires de p&he se recoupent peu. Outre le 
facteur important, pour les flottilles &i&es a autonomie 
rtduite, de rester a proximite d’un abri et dun lieu de 
debarquement connu, on peut penser que ces aires de 
repartitions traduisent une preference pour des secteurs 

dont la connaissance (cartes des fonds de p&he, especes 
preferentielles, engins utilises) s’est transmise depuis des 
generations. 

Cependant, l’evolution des donnees techniques (navires 
plus puissants, engins plus performants) et Cconomiques 
(concurrence des marches europeens et internationaux) 
peut contribuer a modifier l’environnement de la p&he et 
pousser a explorer de nouvelles zones de p&he et exploi- 
ter d’autres especes. 

3.4. Les autres flottilles de 1’Union EuropCenne 

3.4.1. Distribution gkographique des flottilles figure 4) 

Les 142 survols effectues de 1993 a 1995, ont permis 
d’observer 2498 navires. Une majorite de ceux-ci a Ctb 
identifiee, elle correspond a 373 navires observes 
plusieurs fois, soit 326 espagnols, 11 anglo-espagnols, 
35 belges et un hollandais (tableau Zr). 

Tableau I. Bilan des observations aeriennes des flottilles franGaises par quartier et metier. 

Table I. Aerial observation results concerning the French fishing fleet, for each registration district and ‘metier’. 

Quartiers du Golfe Chalut 
Fond 

Audieme 6 
Le Guilvinec 934 
Concarneau 202 
Lorient 551 
Auray 127 
Vannes 9 
St Nazaire 328 
Names 9 
Noirmoutier 34 
Ile d’Yeu 51 
Les Sables 637 
La Rochelle 168 
Marennes 69 
Ile d’Oleron 190 
Bordeaux 4 
Arcachon 75 
Bayonne 82 
Quartiers hors Golfe 31 
Quakers non identif. 40 
Total 3547 
Navires francais observes, quartiers identities 
Navires francais observes, non identifies 
Navires &angers 
Total navires observes 

Chalut 
Pklagique 

11 

19 

38 
3 
2 
2 

63 
3 

141 

Filet 

12 
44 
36 
35 
34 

3 
33 

71 
98 
84 
16 
44 
37 

1 
75 
41 

4 
7 

675 

Casier 

11 
46 
56 
21 
55 

I 
56 

4 
117 
106 
70 

4 
10 
9 

4 
1 
5 
9 

591 

Palaugre 

I 
1 
5 
2 
1 
I 
1 

14 
41 
17 
5 
4 
8 
1 
5 

‘22 
1 
8 

150 

Ligne 

6 
25 
27 

3 
I 

18 

8 
25 
16 

1 
4 

1 
2 
3 

146 

Autres 
engins 

5 
8 
3 

1 

3 
4 

18 
11 
8 

17 
2 
8 

18 
2 

14 
122 

Total 

35 
1061 
330 
629 
225 
20 

462 
14 

241 
325 
880 
201 
138 
261 

8 
167 
228 
48 
81 

5372 
1420 

139 
524 

7455 
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Tableau II. Bilan des observations atriennes des flottilles de 1’U.E. (sauf France) par port et par metier 

Table II. Aerial observation results concerning the EC fishing fleet (French fleet excepted), for each port and ‘metier’. 

Ports 

CHF 

Nombre de navires Nombre d’observations 

PAL BOL PER Total CHF PAL BOL PER Total 

Espagnols 
Bermeo 
Colindres 
Donostia 
Fuenterrabia 
Guetaria 
Lequeitio 
Motrico 
Ondarroa 
orio 
Pasajes 
Santoiia 
San-Sebastian 
Santander 
S. Vicente Barquera 
Total navires identifies 
Espagnols non identifies 
Total navires espagnols 

1 2 29 32 
4 4 

2 1 3 
8 20 28 

16 16 
5 5 

1 4 5 
30 17 2 49 

16 16 
13 9 1 23 

13 13 
2 2 

9 1 10 
2 2 

53 39 116 208 
49 61 8 118 

102 100 124 326 

1 3 82 
4 

2 4 
9 38 

1X 
5 

12 8 
523 289 2 

30 
226 60 2 

24 
3 

17 2 
n 
L 

767 375 224 
544 253 166 
1311 628 390 

86 
4 
6 

41 
18 
5 

20 
814 

30 
288 

24 
3 

19 
2 

1366 
963 

2329 
Belges 
Nieuwport 1 1 3 3 
Ostende 3 3 9 9 
Zeebrugge 31 31 115 115 
Total navires belpes 35 35 127 127 

Anglo-espagnols 
Brixham 2 2 4 4 
Milford-Haven 6 6 21 21 
Falmouth 2 2 10 10 
Portsmouth 1 1 6 6 
Total navires anglo-espagn. 11 11 41 41 

Hollandais 
Bou ? (belgo-hollandais ?) 1 1 1 1 
Total navires ttrangers 113 100 124 36 373 1352 628 390 128 2498 

CHF, chalut de fond ; E4L, palangre ; BOL, bolinche, senne/p&che a l’appat vivant ; PER, chalut a perche. 
CHF; bottom trawler; PAL, longliner; BOL, purse seiner; PER, beam trawler. 

3.5. Les navires espagnols 

L’identification des navires survoles (liste des navires 
espagnols in references [ 1, 21 a permis de connaitre les 
ports de base d’oti proviennent 68 % d’entre eux (les navi- : 
res espagnols conservent tome leur vie le numero 
d’immatriculation - quartier et numero - d’origine, quel- 
les que soient leurs migrations ulterieures d’un port a 
l’autre et de preciser les metiers pratiques. 

Les chalutiers de fond et les palangriers espagnols sont 
les metiers les plus ffrequemment rencontres dans le golfe 

(62 % des navires et 84 % des observations), et Ondarroa 
et Pasajes sont les principaux ports basques ou ils sont 
bases. 

Le nombre de navires pratiquant ces deux metiers est 
similaire, mais la frequence des observations totales des 
palangriers identifies est deux fois moindre que celle des 
chalutiers identifies. En toute logique on pourrait emettre 
l’hypothese que les chalutiers ont CtC, en moyenne, deux 
fois plus presents dans le golfe pendant cette periode que 
les palangriers. Ces constatations semblent confirmees 
par des don&es sur les efforts de p&he de navires 
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Z&me trimestre 

3&me rrimestre 

Figure 5. Observations akriennes trimestrielles des palangriers espagnols (1993-1995) 

Figure 5. Quarterly aerial locations of Spanish longliners (1993.1995) 

d’ondarroa en 1990 [3], a savoir 82 jours de presence Cette localisation varie peu au tours de l’annee m&me si 
pour les palangriers contre 172 jours pour les chalutiers. en Cte-automne, une partie de la flottille se rapproche des 
La majorite des chalutiers (75 %) travaillent au sud de sondes de 50 m dans les parages du plateau de Roche- 
46” 30’ N de latitude, entre les sondes de 100 et 200 m. bonne. Ces navires, de trois types, les ‘bous’, les ‘bakas’ 
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Figure 6. Distribution annuelle des chalutiers de fond (+) et des fileyeurs (0) fraqais.0 

Figure 6. Annual locations of French bottom trawlers (+) and gill-netters (0). 

et quelques ‘parejas’ , se differencient par les caracteristi- 
ques du chalut de fond utilid, ou par le fait de travailler 
en paire (ou trio) ou non [5]. 

Les palangriers ont une repartition plus &endue (entre 
48” N et 44” 30’ N) dans Ie centre du golfe. Moins de 9 % 
(contre 21 % pour les chalutiers) d’entre eux ont une acti- 
vite au sud de 45” N. De plus l’ensemble des navires se 
deplace au tours des saisons (&we 5). 

Au premier trimestre, ils se localisent le long des accores 
et plutot au nord du 47” N ; au deuxibme trimestre, ils 
occupent les sondes de K20-130 m entre l’ouest de Belle- 
Ile et le bassin d’Arcachon avec une concentration plus 
importante au large de la Gironde ; au troisieme trimestre 
ils se regroupent entre le sud du plateau de Rochebonne 
et la latitude d’Arcachon vers l’isobathe de 100 m ; enfin 
au dernier trimestre, les navires, plus disperses, forment 
deux ou trois groupes dont l’un frequente les fonds de 50- 
100 m a l’ouest de Rochebonne. 

Un troisieme metier occupe plus saisonnierement la 
region sud du golfe, ce sont les bolincheurs (ou sen- 
neurs). Sous ce terme nous avons regroup6 deux types de 
bateaux qui au tours dune partie de leur activite de peche 
font le m&me metier. Ce sont dune part, les anchoyeurs 
qui ont Cte observes a l’embouchure de la Gironde Cjuin- 
septembre), sur le trajet principal de migration sud-nord 
de l’anchois, et d’autre part, les canneurs disposant de 
viviers et qui, aprits avoir p&he anchois et chinchard 
dans les memes secteurs, se deplacent vers le large, au 
dela des accores pour pecher le thon a l’appat vivant. 

Peu de fileyeurs ont CtC observes, car peu nombreux au 
Pays Basque ils se distinguent difficilement des palan- 
griers lorsque leurs engins sont mouilles. 

3.6. Les autres navires de 1’U.E. 

Trois autres flottilles de p&he viennent exploiter leurs 
quotas dans le golfe, en particulier onze navires de peche 
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Figure 7. Distribution (2” semestre) des chalutiers franqais (+) et palangriers espagnols (B). 

Figure 7. Second semester locations of French bottom trawlers (+) and Spanish longliners (U), 

battant pavilion britannique. Ces navires sont des chalu- 
tiers anglo-espagnols d’ondarroa exploitant baudroies et 
cardines. En effet, les espasnols ont dQ suivre (avant le 
1/01/1996) un rtfgime velativement strict de rt!gulation de 
leur effort de p&he darts les eaux communautaires. Face 
& cette situation, des khappatoires ont e’te’ recherche’es 
par la voie l&ale avec la crtation de socie’te’ de droit 
anglais ou irlandais et de capitaux espagnols (Daniel, 
op cit.). On notera que certains quotas nationaux peuvent 
8tre p&chCs par des ressortissants d’autres Etats membres 
de l’U.E., par le biais de l’exercice du droit d’ktablisse- 
ment, ce qui prksuppose que leurs navires soient immatri- 
culCs dans les m&mes conditions que les navires 
nationaux. 11 s’agit de ce que la Commission a dCfini sous 
le terme de ‘Quotas Hopping’. 

Les Belges et Hollandais travaillent avec des chaluts B 
perche pour expioiter principalement la sole, autour du 
plateau de Rochebonne, face k l’embouchure de la 
Gironde et du bassin d’Arcachon, ?I la limite extkrieure 
des 12 milles, et sur les isobathes de 50-120 m. 

3.7. Analyse par port d’origine 

Les autres flottilles de 1’U.E. qui frkquentent le golfe sent 
composCes de navires hauturiers qui travaillent plutat 
dans la moitiC sud, entre la sonde de 100 m et les accores 
; leur rkpartition gkographique ne varie pas selon leur 
port d’origine. Seule la pratique de tel type de mCtier les 
associe sur les lieux de p&che suivant les saisons et les 
espkces recherchkes. Le golfe de Gascogne &ant le lieu 
de travail traditionnel des navires basques, ces derniers 
sont de loin les plus nombreux; suivis par les navires can- 
tabriques, et quelques galiciens (non identifiks). 

3.8. CompCtitions pour l’espace 

L’analyse des r&partitions gkographiques des flottilles qui 
travaillent dans le Golfe, montre que c’est autour de la 
sonde 100 m que s’articule la skparation, pratiquemeni 
tout au long de I’annCe, entre la majorit de la flottille 
frangaise et les autres flottilles de 1’U.E. Par ailleurs, 
I’examen des distributions de navires suivant les mktiers 
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pratiquks montre que certaines zones sont frCquent6es 
soit par l’une ou l’autre des activitks (nature des fonds, 
arrangement ?I l’amiable entre mCtiers), tandis que 
d’autres sont convoitCes par tous. Les trois metiers qui 
dominent sont les chalutiers de fond franqais et espa- 
gnols, les fileyeurs franGais et les palangriers espagnols ; 
si entre mCtiers du m&me type (arts trainants, arts 
dormants) un certain consensus peut &tre Ctabli, hors la 
notion sociologique d’&tre ‘envahis’ par des ‘&rangers 
(au mktier, au port ou au pays), le partage de l’espace 
semble difficile entre m&tier diffkrent, surtout dans des 
zones clefs comme le secteur &tier du nord des Landes 
ou l’ouest du plateau de Rochebonne figure 6). Lors de 
l’augmentation rkente du nombre de fileyeurs, un 
problkme de cohabitation s’est posC avec les chalutiers 
qui recherchaient aussi la sole et les ckphalopodes sur la 
c6te nord des Landes ; ces derniers ont alors, au troisibme 
trimestre, recherchk plus au large leurs espkces tradition- 
nelles. 

La frkquentation de l’ouest du plateau de Rochebonne ne 
pose pas de problbme entre chalutiers franqais et palan- 
griers espagnols lorsque ces derniers p&chent en hiver le 
long des accores, ou recherchent le merlu au printemps 
sur les isobathes de 120-140 m ; en revanche la compkti- 
tion pour l’espace devient plus gpre dans ce secteur au 
tours du second s’emestre (figure 7), ce qui explique 
pourquoi les chalutiers l’ont dClaissC a certaines saisons 
depuis quelques annkes. 

4. CONCLUSION 

Dans le cadre du suivi des flottilles, 1’IFREMER a trouvC 
avec les services des Douanes akiennes un partenaire qui 
lui a permis d’obtenir des informations complkmentaires 
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